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Le choix de lamnusique est toujours chose difficile 1-faire loIrsqu'il s'agit
dep lire se. lee'tdur. Voulant done satisfaire tous les goût', nous dont-
nonsdanac nuîérhl romanc el to sp:ct D de la can,îtade e , Sabatier,
eitaii que nous sonimes de nous attirer ainsi la-prteciiotide tns char-

nianites euidienînes.
Nous peblierons sucessivenent tous lesm orce::ex de cette partition dont

nous avons confi l'arr:ingeiit pour pinIo et -i:nt à un compositeur
émérite. .. ~Nous n'hésitons pas a penser qu'on nous saura gré d'honorer aimsi la mé-
moire d'un artiste populaire et que nos abonnés recevront avec plaisir un
ouvre aussi célèbre que calui qui a été coiiposé pour la visite du prince de
Galles en Cinada. - Cette romance est en vente au bureau d'abonnement.

Nous serions très-reconnaissant etivers la personné qui voudrait écrire
l'histoire de la tmusique en Cinada,. R1appeller le nom des attatetrs qui
coopérèrent à en propnger le goût et les progrès, c'est rendre honmnage à
leur talent, et, peut.tre , pour quelques uns, honorer leur mémoire. .

Nous accepterons volontiers des faits historiques d'un intérêt local. Une
revue rétrospective a le double mérite de la variétéi et de l'originalité.

L'E FROGRÈS.

C'ëst la fois un spëetacle consolant et digne d'admiration, de voir
le génie de l'homme percer àA travers la barbarie des siècles ,malgré les
obstacles de tout genre, les guerres, l'esclavage, l'absence de toits Ir.-
yens d'aide ou d'encouragements, et enfanter cependant ces inivetntion
qui changent en peu de temps les habitudes les rontines des peuples,
leurs meurs, et pour ainsi dire la face du pays qu'ils habitent. Mais
il faut le dire à lat honte des hommes ; ces inventeurs, ces bienfitîteurs
de l'humanité ont disparu , et souvent leur souvenir et jusqu'à leur nom
sont disparus avec eux ; leur existence ninie est quelquefois contestée.!

L'Europe surtout, où fleurirent plus qu'en aucun lieu du monde ,
les arts, les sciences et l'industrie, donna des exemples de génie al-
mirable, et et n même temps d'ingratitude monstrueuse; ' peine sait-elle
le nom de la plupart de ses bienfiaiteurs, et pour la plupart d'entre
eux aussi elle ignore mrne le lieu de leur naissance, les circonstances
de leur vie, après avoir su profiter des bienfaits de leur génie. Cepen-
dant il faut l'avouer, de nos jours oti recherche un peu tard , il est
vrai, tous.les documents qui les regnrdent; on'les discute. on les enregistre
dans le grand livre de l'histoire, ce livre inexorable qui dit d'une tê-
Me vix tous 'les crimes, les vertus, les bienîfaits ; on leur élève même
des rtatuts et des tombeaux.

Cet oubli .est déplorable sans doute, mais il tient à bien des causes..
Ce n'est souvent pas la fauté des peuples où ui homme de génie a pris
naissance, si l'oubli suit sa mort. Il faut s'en prendre aux circonstamn-
ces du siècle, et surtout à ceux -qui les. gouvernent.

Il serait trop long et trop douleureux dans'un journal de la nature
de celui-ci offert iv le jeunesse, de rappeler les nonis de tant d'homî-
ies illustres, oubliés et inéconnus dans leur temps , et réhîabilités- pour
aisi dire aux yeux des peuples longtemps après leur nort, quand leurs
noms mu.nIes ont pu traverser les agesi et pour citer reulement quel-
qes exemples nous dirons : qui connait aujourd'hui le véritable in-

enteur de l'imprimerie,'cette puissance qui fertilisera le globe ? Per-
sonne 1 On croit, on pense que c'est Laurenîtis Cosster, en 1430 , ou
bien Jean Mentel p en 1437, ou encore Pierre Schoffer, Jean Faust,
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enfin Gutteiîberg. Iloiteère, eréateur dut ponèe épique bien av:nt rlux.
itendia pait• vil. et u.'euIe, il parcourait 'Au.i et u
cl tendant l, itunin , et en rihitat. ses divines oésie.;. car eest de li
que Delilld a dit

'rn.i initie tsa ont pa.s'- air 1a r re d'I >n-r'.

.:t plujits troi. tille an.u lluei re - ë,
I. jetute enicre de! gloir et d't rtuité,

paroles enthousiastes ct vraies, que l'îOñ répétera toujours avec atten-
lrissement. Le Tase 'est mort de iière et <le fitii. Coloimib t l per-
se'uté, lui qui donna' lin nouveau mîîonde à -l'anien. L'inventr de la
vapeur, ce bras. itinmeise, , ce Ievier que denatîcdait Archimède J ean
de Cals conçoit le mîoyen-de l'appliquer aux niachine'; il s'sdise à
ses coieitoyens , qui le repoussent te prennent pour un foi ;'il .'adres-
se aux gouvernaits qui le chaseilt et le font enifrnr à lieétrd' où il
meurt datns un cachot de fous ; inais auparavaut un s.nglais tectuille
de la bouche <le ce subliie fou ce beau secret , et le porte dants Fa pa-
trie dont il fait la fortune. Parleri.ins-nous de Poussin, forcé d'aller sous
titi antl ciel chereber uit pain. que Sa patrie lui refuse.; de Cieiier
le Lavoisier, tiibait sous la hache révolutionnaire; de Malfihitre, d.
Gilbert tîtouratnt ,.l'un de faii dai uin grenier, l'autre de mîtisère diu.ns
unl hôpital , de Jean Rouvet, inventeur <les trains de bois ,1 imiort dui:ms
l'oubii ete ¶ etC. Il y a peu de temiips, oni a e&vé dauîs plueig'.îrN villes de
France, des statuts à la mémoire de ces grands lioiiiiis.

Dtou:rnons les yeux <le ces tristes objets de lingratitude humaine
envers les grandes célébrités qui illustrèrent leur patrie par les prue-
tions de leur'génie , et jetons. rapidenienit un regard rétrospectif sur la
naisaneu des arts, des sciences et de l'industrie parmi les hionniiies.

Avant nos temps dits historiques, florissaient dansi l'Orient les eipi-
res immenses, dont aujourd'hui subistenit à peine ks nousa , et que les
majestueuses ruines de leurs gigantesques cités rappellent seules au soit-
venir des hommes. Le temps et li barbarie ont passué, et des* déserts
de aible recouvrent leurs débris qui se révèlent parfois aux yeux étoi-
nés d'un courageux explorateur, bravant mille fois la niort pour les fli-
re conaitre, par un troion de colonne', une statue inutilde. À·côté de
ces peuples disparus , en Asie, en Afrique, en Aiiéi.ique 'iiiêie, dé-
truits par des dichirements intestins, par l'invadon des' barbares, par
les cataclysies de let nature, on voit les Chinois vivant:réuiis en un
eipire puissant dont l'origine se perd dants la nuit des -teips, liée par
ine grande eivilisation qui seible toujours la tîêmne depuis les teips

historiques, et donne tmtine par-là, par son État stationnaire, une lia-
te idée de son antiquité. L'Orient vaincu et abruti par les barbares, les
sciences et les arts civilisateurs suivirent les vainqueurs qui les impor-
tuSrent dans lEurope iour ai(s dire encore sauvage. Les Grecs et les
Rontiins grandirent , prispuérèreit, puis s'amolliient, se corroipirit;
alors les hordes sauvages du Nord accoururent attirées par les délices
et les richesses de Romte , ieaitresse du monde, se ruèrent sur le imidi,
sur l'Italie surtout, et les arts et les sciences disparurent de niouveaui.
Quelques siècles s'écoulèrent dans les ténèbres de l'igoiance, et la chro-
iologie peut à grand'peine 'enregistrer les évènements importants qui se
succédZrent pendant ce long laps de temps ; des guerres, deà nssa-
cres , des crimîîes , et quelques vertus et. quelques génies qui viennent de
tetmps à autre consoler le inonde de la barbarie générale.

Nous ne devons pas oublier de citer ici au nombre des bienfaiteurs
de l'humanité, et, cotme le premier sans doute, celui dont lIa douce
et saille morale vint régénérer le' onde en fondant la vraie religion de
Jesus-Clirit,:enfin,- Dieu qui se fit homme pour se mettre à la portée
des hommes et leur inspirer le goût du bien. Sa "doctrine de .l'égâlité

parmi les hoimies, en flattant les peuples abrutis par l'esclavage, en
leur désignant leurs droits innés, comme enfants du, utme Dieu, ne con-
tribun pas peu a étendre sa domination toute de èharitd et de pureté.
Du Christ, certainement sont nées, et la saine morale qui doit as.


